
Les enjeux de la votation du 24 septembre 2000 sur les 18% d’etrangers 
Un point de vue demographique

Resume d ’une serie d ’etudes demographiques sur les etrangers en Suisse effectue ä la demande de l ’Agence 
Telegraphique Suisse. Dr Philippe Wanner, Forum Suissepour l ’etude des migrations, Neuchätel -  le 30 juillet 
2000.

La population etrangere en Suisse est une composante ä part entiere de l’evolution 
demographique du 20e siecle et les flux migratoires ont permis les 2/3 de la croissance 
demographique de ce pays entre 1945 et aujourd’hui. Compte tenu du fait que Fevolution de 
la population etrangere est fortement associee ä des facteurs familiaux, comme les naissances, 
le regroupement familial ou les mariages entre Suisses et etrangers, il parait difficile de 
modifier la proportion d ’etrangers en Suisse sans recourir ä des politiques coercitives ou sans 
proposer une naturalisation d’une part importante de la population etrangere. Pour les memes 
raisons, une politique migratoire ne peut pas etre evaluee par un indicateur (proportion 
d’etrangers) qui ne traduit que tres approximativement les flux migratoires primaires mais 
bien une dynamique demographique d’une population jeune et ä fecondite relativement 
elevee. Des projections demographiques sur un tres court terme montrent par ailleurs que la 
limitation eventuelle de la population etrangere ä 18% dans un laps de 5 ans necessiterait 
pratiquement la fermeture des frontieres pour les actifs et etudiants. Ce choix aurait 
finalement en termes demographiques des consequences graves pour le renouvellement de la 
population de la Suisse et entrainerait ä court terme une diminution de celle-ci, avec surtout 
un deficit des jeunes et un vieillissement considerable de la population. Des consequences au 
niveau economique et politique s’observeront alors tres certainement, en raison de la forte 
diminution de la population active et des consequences du vieillissement sur le financement 
des assurances sociales.

Introduction

La votation du 24 septembre prochain sur 1’initiative visant ä limiter le nombre d ’etrangers en 
Suisse suscitera de nombreux debats. Ce dossier, compose de quelques extraits d'etudes 
demographiques que nous avons entreprises, foumit des informations sur les enjeux 
demographiques de cette votation, et a pour ambition d’apporter un point de vue ä la 
question suivante : quels sont les enjeux de cette votation pour la Suisse. Apres avoir rappele 
les etapes de la migration ainsi que les comportements de retour des immigres et mesure le 
röle des migrations sur l ’evolution passee de la population suisse, ce dossier presente des 
estimations sur l ’evolution future de la population etrangere et sur les consequences d’une 
limitation de rimmigration.

Un rappel. Les principales etapes de la migration en Suisse.

La Suisse comptait avant la Premiere Guerre mondiale 14,7 % d’etrangers, originaires pour la 
plupart de pays voisins. La deterioration de la Situation economique a ramene cette proportion 
ä 5,2% en 1941. La population etrangere restee en Suisse etait alors ägee et en majorite 
feminine. Apres 1945, les flux d’immigration se developperent suite ä la demande croissante 
de main d ’osuvre. La proportion d’etrangers atteignit 10,8% en 1960, 14,8% en 1980, 18,1% 
en 1990. Elle se situe aujourd’hui ä 19,3% (1,377 millions fin avril 2000), ä laquelle il 
convient d'ajouter les requerants d'asile (107 000 fin 1999) et les domicilies de courte duree.

Les etrangers residant aujourd'hui en Suisse sont arrives en majorite apres la fin de la Seconde 
Guerre mondiale dans le cadre de rimmigration de main d’oeuvre ou au titre de regroupement 
familial (Graphique 1). Pres de la moitie des immigres sont arrives dans les annees 1990 et 
plus des % de leurs enfants sont nes durant cette meme periode. Un peu moins du quart des



immigres etrangers residant actuellement en Suisse sont arrives dans les annees 1980, et la 
meme proportion entre 1960 et 1979. Cette distribution s’explique en partie par Immigration 
de retour apres quelques annees de presence en Suisse.

Depuis les annees 1970, la politique de rotation ayant laisse place ä celle des quotas, le 
regroupement familial a ete favorise et la duree de residence en Suisse s'est allongee. Elle 
reste par exemple inferieure ä 10 ans pour les nationalites ä forte rotation de main d ’oeuvre 
(notamment les Portugals), mais eile est superieure ä 20 ans pour les Italiens et Autrichiens.

Soulignons que, malgre la diversification des flux migratoires au cours des 20 dernieres 
annees, la Suisse reste, avec pres de 3/5e d'etrangers originaires d’un pays de l’Union 
Europeenne, le pays ä plus forte proportion d'etrangers Europeens apres le Luxembourg.

Les strategies de l'immigrant etranger : entre retour et naturalisation

Le suivi des cohortes d'arrivees permet de mieux comprendre les strategies migratoires. Le 
Graphique 2 presente le Statut de sejour en Suisse au cours du temps des etrangers arrives 
durant l'annee 1981.

Apres 17 ans de suivi, pres de 40% des etrangers arrives en Suisse au cours de l'annee 1981 
ont quitte le pays. Environ 17% ont ete naturalises et 43% n’ont pas acquis la nationalite 
helvetique, en restant residant cependant en Suisse. Avec le temps. la proportion de ce dernier 
groupe se reduira encore sous l’effet de la migration de retour et de la naturalisation.

Apres 15 ans approximativement, le nombre de naturalises dans un flux migratoire depasse le 
nombre d’emigrations de retour.

L ’influence de l ’immigration d'apres-guerre sur la taille et la structure de la population

Un calcul de projection retrospective permet de chiffrer l’impact des migrations de l’apres- 
guerre sur la taille et la composition de la population de la Suisse. Elle montre ce qu’aurait ete 
la Suisse si les frontieres avaient ete fermees entre 1946 et 2000.

La population de la Suisse se chiffrait, en 1945, ä 4,43 millions de personnes. Sans l'apport 
des migrations de l'etranger, eile se serait situee fin 1998 ä 5,24 millions, contre 7,10 
reellement observes (Graphique 3). En d'autres termes, les f lu x  migratoires ont contribue 
aux 2/3 de l'accroissement demographique de la Suisse au cours des 55 dernieres annees. La 
structure par äge sans les migrations aurait ete legerement differente, dans le sens d'un 
vieillissement accru, exprime par exemple par le rapport entre personnes ägees de 65 ans et 
plus sur celles en äge d’exercer une activite (Graphique 4). Cet apport, dejä spectaculaire, 
sera encore accru dans l’avenir, compte tenu de la Situation demographique actuelle (faible 
fecondite).

Comme ce qui a ete montre ailleurs en Europe et plus generalement dans les pays 
industrialises, rimmigration ne suffit pas ä maintenir constant le rapport entre population 
ägee et population active. Elle contribue meme ä diminuer le rythme du vieillissement en 
augmentant l’effectif de la population d’äge adulte. Ce röle est d'ailleurs confirme par les 
statistiques des assurances sociales : les quelque 800 000 actifs etrangers contribuent ä 24,4% 
des cotisations AVS tandis que leurs parents retraites touchent 12,0% des prestations.

Les tendances futures de l ’evolution de la population etrangere

La migration n’est pas le seul phenomene demographique modifiant la taille de la population 
etrangere. Les naissances, les deces et les naturalisations jouent egalement un röle important. 
Chaque annee, entre 20 000 et 22 000 naissances vivantes et entre 4000 et 4300 deces sont 
enregistres parmi les etrangers, soit une augmentation annuelle de 17 000 etrangers due ä 
l’evolution demographique (excedent naturel). Entre 1996 et 1998, le solde naturel etait le

2



principal facteur d’augmentation de la population etrangere. II contribue chaque annee ä 
augmenter de plus d’un pour cent la taille de la population etrangere. Les acquisitions de 
nationalite suisse (plus de 20000 par annee) contribuent par contre ä la diminution de 
l’effectif de cette population.

Par ailleurs, chaque annee, pres de 10 000 etrangers arrivent en Suisse pour se marier avec un 
conjoint ou une conjointe de nationalite suisse, tandis que plus de 20 000 etrangers immigrent 
sous motif du regroupement familial. Ces 2 motifs representent entre 40 et 50% de 
l’immigration de personnes residentes. Au total, pres de 60% des « nouveaux etrangers » sont 
issus de phenomenes touchant la famille (naissances d’etrangers, mariages, regroupement 
familial).

Ainsi, l’evolution de la taille de la population etrangere depend moins de facteurs 
economiques, relatives ä la formation (qui representent 25 000 ä 30 000 entrees annuelles) ou 
politiques que de facteurs familiaux. Limiter de maniere importante la population de 
nationalite etrangere en Suisse necessitera alors soit d ’intervenir sur ces facteurs familiaux. 
soit d ’encourager l'emigration de personnes de nationalite etrangere, soit d’encourager la 
naturalisation, ce qui parait difficile pour des etrangers provenant de pays oü les tendances de 
la naturalisation sont en baisse (Autriche, Allemagne, ex-Yougoslavie, Vietnam).

Relevons par ailleurs que depuis 2030 la population suisse diminuera tres certainement 
(aujourd’hui dejä, eile augmente uniquement gräce ä la naturalisation). Or, la proportion de 
population etrangere depend de la population totale, donc de l'evolution de la population 
suisse. entrainant donc ä long terme, sous l'hypothese de l'acceptation de rinitiative, une 
diminution necessaire de la population etrangere pour maintenir le taux constant.

Les previsions concemant la population etrangere sont particulierement aleatoires. Cependant, 
compte tenu des tendances du regroupement familial, de l’emigration de retour, des 
comportements familiaux et des comportements de naturalisation, il est generalement admis 
que la part des etrangers dans la population, en l'absence de politique de limitation, ne 
depassera pas 21% d'ici l'annee 20501.

Les consequences demographiques d ’une limitation de la proportion des etrangers ä 18%

Une Simulation permet de mesurer les consequences d'une limitation de la proportion 
d'etrangers, en fonction de differents scenarios, et en l’absence de modifications des pratiques 
de la naturalisation2. Nous limitons notre analyse ä la periode 2000-2010. Selon nos 
estimations -  qu’il convient de considerer avec la prudence rendue necessaire par l’incertitude 
qui entache toutes projections demographiques -  compte tenu des tendances observees en 
matiere de fecondite, de mortalite et de naturalisation, le fait de maintenir le solde migratoire 
nul ne suffirait pas ä ramener la population etrangere ä une proportion de 18% en 2010. Pour 
atteindre cette proportion en 2005, il serait necessaire de prevoir des ä present un solde 
migratoire negatif, egal approximativement ä -5000. Les consequences en 2010 du maintient 
des flux migratoires ä un tel niveau seraient:

une diminution d’approximativement 150 000 personnes de nationalite etrangere et une
diminution de environ 50 000 personnes residant de maniere permanente en Suisse

1 Les scenarios demographiques de la Suisse supposent 22,4%, mais les hypotheses sur la naturalisation etaient 
trop prudentes
2 Relevons au prealable le manque de clarte du texte de l'initiative concernant les etrangers consideres dans les 
18%, et ä la difficulte d'identifier correctement, ä partir des informations statistiques, la population etrangere 
residant en Suisse rentrant dans le cadre de l'initiative. Pour simplifier, nous avons considere la population 
etrangere au sens de l'OFS, en sachant qu'elle exclut les requerants d'asile et comprend les membres des 
ambassades, les scientifiques et cadres qualifies qui sont exclus des 18% de l'initiative. Les objectifs de la 
Simulation etant de mettre en relation le röle d ’une limitation des flux migratoire sur le niveau de vieillissement, 
cette hypothese est acceptable.
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une diminution probable de 120 000 actifs etrangers et de 80 000 actifs suisses et 
etrangers.

une diminution de la proportion des jeunes dans la population (de 17,5% ä 15,3% pour les 
moins de 14 ans), une augmentation de la proportion des personnes ägees de 65 ans et plus 
(de 15,5% ä 17,9%); une forte correlation existe entre la proportion d’etrangers et le 
niveau du vieillissement demographique (Graphique 5)

Compte tenu de l’accroissement de la population etrangere induite par la structure de cette 
population (nombre eleve de naissances), le seul moyen d’en diminuer sa proportion serait 
donc de limiter drastiquement l’immigration d’actifs. Par rapport au solde migratoire 
generalement observe dans une periode de relance economique teile qu’observee actuellement 
(+20000 ä +30000), cela equivaudrait ä reduire de 25000 ä 35000 le nombre d ’actifs arrivant 
en Suisse au cours des prochaines annees (soit quasiment le nombre d’entrees d’actifs). 
Progressivement, cette limitation aurait aussi pour consequence de reduire le nombre de 
migrations secondaires (regroupement familial) et de naissances d'immigres de seconde 
generation. mais en meme temps, le nombre d’emigrations de retour diminuera egalement. Le 
dynamisme demographique qui repose sur le renouvellement de la population etrangere sera 
alors brise et le vieillissement demographique serait accelere. En d’autres termes, les enjeux 
demographiques de cette votation sont considerables. Autre alternative pour repondre ä une 
acceptation de 1’initiative : favoriser la naturalisation des etrangers ; on peut cependant douter 
que cette alternative puisse plaire aux auteurs de 1’initiative.

Renseignements complementaires

Dr Philippe Wanner, Unite de demographie, Forum suisse pour l’etude des migrations, Rue 
des Terreau 1, 2001 Neuchätel. Tel. 032 / 718 14 59 Philippe.Wanner@fsm.unine.ch

Graphique 1 : Etrangers presents en Suisse fin  1998, selon l'annee d'arrivee en Suisse et le 
Statut migratoire (immigres ou enfants d ’immigres)
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Graphique 2 : Strategies de sejour ou de retour des personnes arrivees en Suisse en 1981.
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Graphique 3 '.Evolution de la population de la Suisse entre 1945-1998 : Comparaison entre 
l ’evolution effective et teile qu 'eile aurait ete en l ’absence de migrations avec
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Graphique 4 :Rapport de dependance des personnes ägees (personnes ägees de 65 ans et + 
sur les 20-64 ans) entre 1945 et 1998. : Comparaison entre l’evolution effective 
de cet indicateur et celle qui aurait ete observee en l’absence de migrations 
avec T etranger.

Graphique 5: Relation entre flux  migratoires, proportion d'etrangers et indice du 
vieillissement demographique (personnes ägees de 65 ans et + sur les 20-64 
ans), 2000-2010
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